
Le matin du 6 août 1945, la ville d’Hiroshima est pulvérisée par une 
bombe nucléaire états-unienne faite avec de l'uranium fourni par le 
gouvernement belge. Trois jours plus tard c’est au tour de Nagasaki. Ces 
bombardements ont causé, fin 1945, 140.000, morts pour Hiroshima et 
70.000 pour Nagasaki ; un nombre difficile à évaluer et qui ne re rend 
pas hommage aux nombreux.ses blessé.e.s, à celles et ceux qui ont eu à 
souffrir de différents cancers et/ou de maladie de la thyroïde, aux enfants 
morts nés et, pour toutes ses raisons, à l'ostracisation des survivant.e.s, 
les Hibakusha qui ont été littéralement mise au ban de la société 
japonaise.

Aujourd'hui, nous commémorons toutes les victimes de Hiroshima et 
Nagasaki, y compris celles mortes dans les mines pour fournir le matériel 
nécessaire à la fabrication de ces armes de destruction massive. Et nous 
dénonçons la responsabilité de tous gouvernements qui participent à 
entretenir la plus grande menace ayant jamais existé pour l'humanité. 
Et ce y compris la Belgique qui héberge illégalement une vingtaine de 
bombes états-uniennes sur la base militaire de Kleine Brogel. 

Nous demandons au gouvernement de signer le Traité d’interdiction sur 
les armes nucléaires (T.I.A.N.) qui a été signé par 70 pays et ratifié par 23 
d’entre eux.
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Le 6 août 1945 à 8h15 du matin, la 
première bombe atomique explosa
à environ 580 mètres au-dessus du 
centre ville d’Hiroshima au Japon. 
En une fraction de seconde, la ville 
fut pulvérisée au milieu d’une plaine 
écorchée. De nombreuses vies furent 
détruites ce jour-là. Sadako Sasaki est 
une fillette japonaise née à Hiroshima 
le 7 janvier 1943. Le 6 août 1945, elle 
avait deux ans et se trouvait à deux 
kilomètres du lieu de l’explosion. La 
plupart de ses voisin.e.s furent tué.e.s 
mais Sadako ne fut pas blessée ou ne 
sembla pas l’être sur le moment.

En 1954, après une compétition 
de course à pied Sadako fut prise 
de vertiges qui nécéssita son 
hospitalisation. On lui annonça qu’elle 
était atteinte de leucémie. Sadako 
Sasaki fut diagnostiquée «Hibakusha», 
c’est-à-dire une condamnée de la 
bombe, à cause du rayonnement 
radioactif auquel son corps a été 
exposé durant l’explosion... 
 

La meilleure amie de Sadako, 
Chizuko, lui raconta l’ancienne 
légende japonaise des 1000 grues 
et lui apporta un origami. Au Japon, 
une ancienne croyance veut que 
quiconque confectionne mille grues 
en origami voit un vœu exaucé. 
Sadako s’attela dès lors à la tâche, 
espérant que les dieux, une fois les 
mille grues pliées, lui permettraient 
de guérir ... 

Elle confectionna au total 644 
grues de papier. Elle mourut le 25 
octobre 1955 à l’âge de douze ans. 
Elle avait plié ses grues avec tout 
le papier qu’elle pouvait trouver, 
jusqu’aux étiquettes de ses flacons 
de médicament. L’histoire de Sadako 
eut un profond impact sur ses ami.e.s 
et sa classe. Elles finirent de plier les 
356 grues restantes et lancèrent un 
appel pour récolter des fonds afin de 
construire une statue en l’honneur de 
Sadako et de tous les enfants affectés 
par la bombe.

1000 origamis 
pour la paix

Pour plus d’info voir www.agirpourlapaix.be

Grâce à Sadako, la grue en papier est devenue un symbole international de la paix.

#NoNukes 		  #NukeFreeZone


